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MjtYIS STMAURIOE. 

MENU 

Il Mercredi 27 Juin 190* 

, CMC14HMI MU *llve* 
Petit» poli* à la rrmBCài» 

Cwatre Blet Nlvenatilw 
baJatle d>««llvc« 

mm COMPAGNIE DU GAZ 
d e B o u b a i x 

AVIS 
Nous prions Messieurs les 

Abonne* d'adresser à la Direc
tion,?! toujours par écrit,leurs 
demande* de renseignements. 

La Compagnie déclin? tuide 
responsuOiliteau sujet des con 
dittons, prix dinstallation ou 
d appareil s, etc., qui parfois 
sont donnes par les monteurs. 

nnifâisflInfaHtoniiî 
lECStMAKCHONSlUER 

DEPOT 
Km du Curé, 1116 - ROUBAIX 

l i i l 
•H 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
$1-63, Rue des Fabricants 

« O l l t . V I \ 

1» région et Tendant le nwitieu 

Stand enoix de corsets blanc 
pour les ComœaniuQs. 

Spécialité de corsai* p* Mariée? 

Mode LC 

ballon au ga 
nochet. 

BONGÈNIEDEL ILLE 
4, Rue lu 7ieux-Karchè-aux-Moutons,4 

VENTE A CREDIT 

Prime i tout Client recommençant un 
nouveau compte 

t ~ COMMUNIONS 
S a i s o n d ' é t é - - immenses 

choix do Vêtements d'Hommes, Dames et 
Entants, tout faits, et de Draperies ot Tissus 
fantaisio Haute Nouveauté on tous genres pour 
Vètcmeuts sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

Ki»l>i- it4»ie d e A l e u b l e ^ . — 
Meubles sur commandos. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r n n c o ik d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r i - m . 
b o i i i ' N Ô à tout acheteur venant a Lille. 

SEULS REPRESENTANTS : 
A Roubaix : M. TRÊFIER, 188, nie du Collège. 
ATourcoins : M. LORIDAN.24. rue de G.iiul. 
A Croix : M. BROCART, lfli. rue Kléber. 

CHEMISES M» MESURE 
CALEÇONS, FLANELLES, MOUCHOIRS 

Prosper ROTGÉ 
1 4 7 , b o u l e v a r d M a g i u l a , 1 4 7 , P X l t l s 

i Itoubatx, Café 

,GUÉRISON RADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste) 

5 6 , p n e d l n k i - r m a n n . ROUBAIX 
», r u du Prie», LILLE 

•J'AI T R O U V E Visible tous les Marri s et Vendredi 
» JJJ,** ! • '" >• nere, £ j ^ De S k e a r a a à S h e u r e » d o a o l r , à H O l 11 11 \ 

CORN pfeUTER faè? LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend à domicile EST demande 

Seuls * sires fli CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

Epic ie r s e n g r o s 

- 72, Rue de Roibaii et 4, Rie Saiit-Éloi < 

A la Vierpe Noire 
Coin dea Ftuea 8 G t a l l a i t i f r t o l a r r ô t e c c l ' O r 

PRIX ira ̂ gagr TOXJJE^JSTA.I 
COSTUMES CYCLISTES : Veetol 1 reniée et oublie bouflenleI VAREUSES CYCLISTES : leney, uii on fantaisie , tonte. 

double fond, en fantaisie, teutei nuances, 31.00,17.80 etl nuances, 6. J3, V90, 3.90, Ï.6S et 1.90. 
I S 6 * ' BASOYCLISTKS : Jersey, uni • «conseil, 8.S0, «90 et 1.90. 

COSTUMES CYCLISTES : Veston 1 r.ngi. et culolle bouffante CEINTURES CYCLISTES en .oie ou lieu étatique. s«ec pochée 
double roed, eu coi.tr co.t ou |mS°« fa»tai«e. M.SO, pour montre et porte-monnaie, 6.«S, 4.90, 3.90, s.90 et 
38 00 et 14.60. I < gj 

CULOTTES CYCLISTES : double fond, en étoffe unie ou de- COSTUMES D ENFANTS : Vereuie et culotte, 11,00, 9.7», 7,7J, 
mier, 9.75,7.75, 0.SS et 4.90. | « . » , 3.90 et 3.90. 

Les cliente nabitant le Tourneisis ou le Nord de le Prenee, dont l u acheté dlpatseront 30 francs, ouront droit Ig 
remboursement de leur coupon de chemin de 1er sur présentation à la caisse du billet de retour. 

(Parcoure : 30 kilomètres maiimum). • 

I PHOTOGRAPHIE ELKAN 
W-*, Rue re l lart , BOCBAIX' 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis Sfr. la douzaint' 
Portrait! Artistiques i l O f r . »vec un» 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

r ^ CAPSULES 

de Quinine de Pelletier] 
IMVKNTIUR D I LA QUININE 

Ces Capsules, inaltérable», de la grosseur d'an pois, « 
durcissent pas comme les pilules et s'avalent plus facile- | 

fébnles qui ee "manifestent au début 
maladies. Les migraines. Ut névralgks les fiéi 
tente» et paludéennes, ta lassitude, le manq\ 
le rhumatisme, la goutté, tes maui 4e reins, son 
de cet héroïque médicament. 
MtClKlILS est plus active qu'un grand verre de quinqui, 
J ^ Etlgtr li nom PEUETtEM toi- ctaou» Captult. 
"~%Prix moyen : 1 |r. le gramme en 10 Capsules. 
• « « • » Défiât daas tontes In Pùarmae ies . 

Qu'est-ce çttee) 
le (Çhapirograph ? 

THE CHAPIROOFUPH Co L » , 9,F>laced.i>Bouras. Ponis, 

I s ' E T J R O P É E J V l V E 
Demande Partout des Agents Producteurs) 

j | | | 
• • n M l c n e i n e n i s QratuWs ; O b a u t i a ABtin, 11. varia* 

a à ê£ 
% 

mm 
«i 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

ÏIEBIG 
IHDISPIHSABLE tiens toute 

bonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

IMF:R,i:iN£E3.FLi:Ei D E 

BUREAUX 

ROUBAIX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING, 53, Rie Verte, 53 

TYPOGRAPHIE • LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit ù lINSERTION GRA TUITEdans r« Avenir de Roubatx-Tourcoing» 

LE flVS ANCIEN ET LE PLUS ARTISTIQUE 
DES JOURNAUX DE MODES 

CONTIENT, "** *'""' 
«LUS DE MODtLES NOUVEAUX 
ntJS DE TRAVAUX A L'AIGUILLE 
PLUS M LITTERATURE 
PLUS DE RECETTES KCUtSlNI 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

(jjUTUJCUN AUTRE 
MOIS : 4 traaoa - UN AN : 14 loues 

EDITION 2 : couleD.nt une Gra.ore coloriée et 
un Patron découpe dios les S*. 3* et 4* N-. 
3 MOIS : • tr. W - UN AN : H tranoa 
1BEL GOUBIDD, HiUsr,i, r. du 4-Sepiemtre 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
1, rue des Sept-Agacbes (pria li ftriii'Miw ti U Bnne) 

T O U S O R D R E S D E B O U R S E 

toi m marché* de Paria, Lille, Lyon, Londres, Bmxellea, etc. 
Cetrujpj >o Ciwplul ( Marché officiel. i (r par raille de capital 

<<hi,tvi,-Uft et autres, adressés gratuitement niir demande. 
•La QRC0UIRE HEBDOMADAIRE de la CAISSE INDUSTRIELLE 
DE LILLE, paraissant tous les mercredis, est envoyée, i titre d'essai, 
pendant trois mois, à toute personne qui en fait la demande. 

•taiillstcmde VAvenir de Rotibaùt-Toureoing 79 

IA POCHARDE...! 
P»r Jule» M A R Y 

DEUIlEME PARTIE 

LE FILS DU MÉDECIN 

H), semblait bi.a utarelle, bien simple, cette 
Hnutlon, ei pourtant elle recelait tout un drame 
Muw4, elle faisait Brlroir tout un drame de 

fmaaue Charlotte Unit empoLsonaanM, pnla-
bn'^e. a.ait 4tl condamne, à k a « a . capital. 
jneir asMf empoisonne, n deenitMl pas venir à 
neabrll ea tant la saoad. de dnanndar, comme 
Tenait d. taira Saathiv. 

J* Par anal pnlsonT 
_ * " » « î ^ f • • » . l««n«»l eut Hnrifnai, 
aeaalaat a. la (air. tr4anlr. 

» •'» «pondait pas; Il . 'a»il . 
fcanala pant-ttn, mena, h l'aeur. d. ses hal-

WasaUnaa daaa la chambre de Ch.rlotte.il 
rnaalt «té annal tarrlM. 

Ce* an., ni «nataue dont, a«.T.It dan. l'ae-
M t 4 s (jantkiar, ean était (ait «a non .nautu 

LÇaa«Uit taH a* an lent», de sa forl.ee, «a 
ha traaauillu, d. laatl 

| feoaralt sesialane.t cnmhattra eaa ft . I 
^ « M t l n r , ,°nr»aal «'neoif pas 014 anteadu. 

1 g J ^ « * V » « « n ( l T a T t d , w f t . e T I . , 

ucun, dit le médecin d'une TOJI altérée, 'plein d'affection, très camarade 
cependant, par un suprême effort de sa fils qu'il aimait, pour lequel 

3 d'esprit, il essayait d'affê t tendresse, sans detiner raid 
[ue dans cette tendresse père 

! grand f — Où donc les ai-je fourrés ? disait-il. 

légèreté 
tous les étalages qu'il rencontrait dans la rue eiclmi»e, passionnée, il "y aurait, pour lui, dans i " — Tu dois en aToir.toi T Tu fi 
Nationale, et devant un marchand de journaux ' l'avenir, le châtiment du passé... I fois? 
awqual il acheta deux ou trois feuilles parisien- i li l'observa pendant les jours suivants et ne r — Oui. Sur la table de gauche de non bu-jeté sa cigarette a demi consumée 

Gauthier avait entendu ia réponse, mais s a » Gauthier était affectuex arec ton père, a 
la comprendre. . que d'habitude. 

— Comment dis-tu ? Tu n'as découvert aucun i Marignan le rassura. 
poison f It était évident que le jeune homme aa 

— Aucun. ! cevait aucnn soupçon. 
— Et to concluais quand même k i etnpoison- { Un matin cependant, le docteur entra a 

aesnent, dana ton rapport f , proviate dans la chambre de Gauthii 

r e a n . . . 7 a les chercher. 
Gauthier hésita. 
S'il laissait ion pare seul, d'un simple coup 

d'osil le docteur allait voir quelle était cette 
lecture qui le retenait ai sin gui: ère ment tout a 

• Les désordres ob serves oe pouvaient venir Celui 

— Oh t oh'! ea es tu bien sur t 
— Gauthier I Ot sévèrement le médecin. 
— U ne meta pas en doute ton expérience et 

ta nonne foi t . . . Cependant. . . 
— Cependant, fais-moi le plaisir de changer 

de conversation. 
Gauthier regarda son père, surpris de ce ton 

que Uarigoan n'employait jamais avec lui,mais 
il ne répliqua pas. 

Cinq minutée après, île entraient h l'bôpi-

>lui-ci était k son bureau, et si absorbé par ' que Marignen s'approchent de la table de trav 
; lecture qu'il n'entendit pas la porta s oa-1 enlevait l es brochures et papiers éparpillés 
r et se refermer. i les journaux et pâle, troublé profondément, 

COUR D'ASSISES D'INDBE-ET-LOIftE 

fi.machinale- Empoisonnement dm enfant par sa min 
, largement écartées 

battirent sur dea feuilles éparsea dans la lecture 
desquelles i) était plonge 

On eu: dit que, dans son on 
IH. : ment, il avait voulu ea dérobe: 

Poe* effacer tonte impression dans l'esprit de , père. 
son lie, le docteur parut empressé à recevoir, Ce geste n'échappa point au doi 

" différentes maladies qu'il avait en) —Qu'est-ce que tu lisais don 

D u c ta se pris pour de 
mpiement du som-

' 's pren 

t tout 
préoccupation dana l'esprit de Gau-; meil... J'ai un peu de migraint. 

' dre un gramme d'entipynne, ci 
A deux reprises, senlemeat. le jeune homme, tout,de suite . . 

•Istorbé. fat obligé de faire répéter k son père i (1 éparpilla sur les journaux qu'il lisait et) 

e diseipere 

•ign-i n'il lui donnait t a- , dont le1 ton j 

de la porte, loi rendit an peu de sang-froid. Il 

Un regard de Gauthier sur son bureau lui lit 
comprendra que son père avait lu. 

Il y eut antre eux quelquee secondes d un si-
ltnee lourd, pénible. 

Puis, le docteur : 
- Tu lisais l'affaire de Charlotte Lamarche? 
— Oui... je commençais seulement, lorsque 

tu ea arrivé 

i un roman, mais un roman vécu, 
des brochures, de manière k les cacher. I réel, auquel l'imagination d'an auteur n e s i » 

- le plaisir de la foule. 

— Oh I je n'en al p a s . . . pas encore . . . je me 
laisse emporter par les événements, ajouta-t-il 
sur un ton singulier, sans oser regarder son 

— Plus tard, quand tu auraa terminé ta lec
ture, tu me la dtras ? 

— Si TOUS l'exigez.. . Toutefois, . , 
— Parle I 
— Une chose me surprend. . . 
— Quoi'donc T 
— C'est qn il n'y ait pas ea de contre-exper

tise demandée par l'avocat de la Pocharde. 
Mançnan i t claquer ses doigts. 
— Go 1 tu sais, la culpabilité de cette femme 

était tellement évidente pour tout le monde 

contre elle des haines 

le, je te laisse, continue ta lec-

11 le quitte, en effet, sortit pendant toute Is 
matinée, ayant des visites k bure, et ne reatra 
que pour déjeuner. 

Il était loin d'être tranquille. 
Qu'allsit-il découvrir cet e: 

cîeux, perspicace, de G a u i h i e . , , _ 
sait si bien, lui Marignan, et dont il s'effrayait f 

Cependant, uns chose le rassurait. 
Pour comprendre le mystère dont cette 

Hais heureusement pour Marignan, ui 
fois dans l'enquête, le m3t de four 
avait été prononcé par Langerôme, lai 

douterait-il ? 
Malgré cels, ce ne fut point sans frayeur 

qu'il se retouva, k déjeuner, assis k la même 
table, devant son Bis. 

Une contraction lui serrait la gorge. 
Il étouffait. 
Il déclara n'avoir pas faim et ne mangea pa». 
Gauthier se taisait. 
Ce fut Marignen qui eut le coursge de parler : 
— Eh bien I ton opinion 7 
— Oh I la t ienne . . . Evidemment, cette 

femme était coupable.. . 
La main de Ifarignan trembla, sous le coup 

d'une joie insensée, et un flot de sang inonda 
son visage : il étouffait. * 

i Sur les traits calmes, indifférents, du jeune 
•avant, rien, pas une impression, même le plu* 
fugitive, ne vint montrer qu'en répondant comme 
i lTevai t fait il avait menti, ou même qu'il a» 
fût aperça de l'émotion de a 

k craindre.. 
gner si cela peut te faire plaisir, car cette 
eat encore assex présente h mon souvenir. 

| — J'ai lu ceci, dans un interrogatoire que au-
, bissait Charlotte Lamarche : 
| « Nous constatons qn'au cours de cet intsrro 
• gatoire, la femme Lamarche est 

affaire 

état 

ide. , livres, dea brochures, de manière k les cacher, i réel, auquel l'imaginatic 
Le docteur n'eut pas l'eir de e'en apercevoir, et cala sous préteUnd* chercher ta « f i M M ; A ajouter pour te plaisir 
I n r m n u t , U a» «ontre ileia d'effwae». dwUpjnne. ' ^ To» lœprsaewa t 

. . fallait 
.l'existence, auprès de Msison-Bruyère, d'un 
-four k plâtre; alors, peut-être des doutes 
viendraient au ' eava»t.. t . Ce priU 

» elle garde le 
, a chose que ea qui n 
L . jr .O'^taKlcIi l l t 

répondk 
!^d<n.aAd*..,a 

U suivreh 

coi.tr
forl.ee

